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			PRÉFACE

			TOUT A COMMENCÉ 
PAR UNE FIN

			J’avais prévu de passer quelques jours à Amsterdam toute seule, pour me retrouver avec moi-même et essayer de remonter de la descente interminable qui avait commencé par une séparation importante. Les séparations sont presque toutes importantes, mais celle-là, à la différence de beaucoup d’autres, je n’avais pas d’autre choix que de la ressentir dans ma chair.

			Malgré moi et en dépit de ma capacité bien rodée à me dissocier de mes émotions, cette fois-ci je me réveillais avec ce sentiment d’une solitude abyssale, et ce pendant des mois. Je passais mes journées à tenter de transformer ces émotions en quelque chose de lumineux, de très haut sur « l’échelle vibratoire », comme l’acceptation, l’espoir, le fameux lâcher-prise, et je m’épuisais, au sens propre.

			Ç’avait été une relation passionnelle, qui avait duré de longues années et à travers laquelle j’avais retrouvé ma nature féminine, instinctive, sensuelle. Je craignais qu’à la suite de cette séparation, j’en arrive à me couper à nouveau de ces parties de moi fraîchement récupérées. Avant qu’il entre dans ma vie, j’émergeais à peine d’une phase d’ascétisme spirituel, d’une immersion prolongée dans des enseignements et pratiques que j’utilisais pour renforcer l’idée que toute la souffrance n’est qu’une illusion, que la dimension non localisée et non personnelle de la présence était la seule « réalité », et que les émotions, les pensées, le corps et ses instincts, les besoins et les désirs, n’étaient qu’une chimère à laquelle ce n’était pas la peine d’accorder trop d’attention.

			Je trouvais un énorme soulagement dans la croyance que la seule vérité qui valait la peine d’être vécue était le fond de la conscience observatrice dans laquelle je glissais, comme des doigts ressortent d’un gant trop serré et retrouvent un espace libérateur et – j’en avais l’impression – aimant. J’avais vécu ainsi, comme une outsider de la société, pendant quelques années.

			Mon départ du pays de mon enfance, l’Italie, et la rencontre concomitante avec cet homme avaient été le catalyseur pour réintégrer « le reste », mon humanité, et cela d’une façon assez frontale, directe, comme toute histoire d’amour qu’on vit quand on ignore qu’on est des êtres blessés. Cette relation était le rendez-vous, la rencontre avec l’humanité que j’essayais de transcender en moi, avec mon histoire, mes traumatismes irrésolus, mes croyances, mes mémoires émotionnelles, encore vibrantes et conditionnantes. Au sein de la relation, il y avait tout ce que j’ignorais m’habiter. Surtout un creux d’amour, un manque innommable. Et la séparation intérieure flagrante d’avec mes propres émotions, le masque à exposer au monde et à l’autre.

			Pendant cette relation, mon intérêt spirituel, omniprésent, virait de la pure présence à la loi de l’attraction. J’avais déjà flirté avec la loi de l’attraction des années auparavant, mais l’exploration s’était conclue par un dramatique accident de voiture qui m’avait immobilisée au lit pendant trois mois. En plus du doute compréhensible sur son efficacité, qui avait commencé à naître, il me paraissait que la manifestation impliquait, de toute façon, un engagement excessif avec le monde, la matière, la vie, quoi ! Et ça, précisément, ne m’attirait pas trop.

			Ma redescente dans l’incarnation a, de fait, commencé lorsque je suis tombée amoureuse de cet homme, qui n’avait rien du type spirituel.

			La confrontation avec mon humanité restait trop inconfortable pour ne pas chercher une autre façon de fuir l’expérience d’Ilaria « dans le bien et dans le mal », expérience que la relation me coinçait à rencontrer.

			Et c’est précisément à ce moment-là que j’ai retrouvé les enseignements sur la loi de l’attraction. Cela servait parfaitement ma démarche, et l’idée de pouvoir contrôler ma vie me rassurait suffisamment pour trouver le courage de vivre une histoire d’amour, qui est, en réalité, le climax de l’incontrôlable.

			Je pratiquais méticuleusement, quotidiennement, la visualisation de la réalité rêvée et de la surveillance incessante des pensées, paroles, actions, pour fliquer tout le négatif en moi et le brûler dans le feu de ma pseudo-foi.

			Rêver à partir de mon sentiment amoureux était ma manière d’entrer en relation consciente avec « l’univers ».

			Cet homme représentait à la fois mon projet de vie et ma raison de « chercher » à m’éveiller à ma nature créatrice.

			L’attachement à ce que je voulais créer avec lui, pour réparer ce creux en moi dont j’ignorais l’existence, était la raison de ma spiritualité. Le monde à l’envers.

			Je ne concevais pas la relation comme l’espace pour rencontrer et exprimer « qui Je suis » ; c’était plutôt « le concept » de la présence divine en moi, au service de l’attachement et de la manifestation désirée.

			Et ça fait toute la différence.

			Je me suis retrouvée à agir de la façon avec laquelle j’étais déjà très habile : nier mon ombre, et tout ce que cette relation laissait émerger à côté de l’amour.

			Qu’y avait-il donc, concrètement, que je refusais de voir ?

			Il y avait qu’il vivait, à mon insu, de multiples relations sexuelles, et que, malgré moi, je l’ai découvert. La sensation qui m’a envahie, dont je me souviens très clairement, a été l’effondrement.

			Jusque-là, j’avais nourri l’idée qu’il était mon prince charmant, car j’avais bien plus besoin et envie de ça que de vraiment connaître l’homme avec qui je dormais chaque nuit.

			Et j’étais sûre que c’était ça, aimer.

			Toute la réalité partielle dans laquelle je vivais – et dans laquelle je voulais continuer de vivre – s’effondrait face à l’évidence de la coexistence de la lumière et de l’ombre que chaque être humain est en lui, que lui avait, que moi j’avais.

			L’effondrement, si on regarde bien, ne fait que nous ramener des cimes à la terre, des élévations au sol, à la nature, à ce qui est en bas.

			Je me sentais trahie et j’identifiais trois coupables à cela : cet homme, Dieu et moi.

			Dans cet ordre.

			Cet homme, l’homme en général, le coupable le plus évident, et son penchant inné à décevoir.

			Le coupable numéro deux, c’était Dieu. Oui, car j’avais fait tout ce qu’il fallait pour gagner sa grâce. J’avais travaillé durement pour éradiquer les mauvaises herbes, les fleurs du mal, du doute, de la peur.

			Il m’a fallu effectuer un sacré virage en moi pour reconnaître combien la spiritualité que je vivais était une transposition de la religion catholique dans laquelle j’avais baigné et que j’avais cru avoir « refusée ». J’en voulais à Dieu car avoir fait tout mon possible ne lui suffisait pas pour devenir digne de sa validation loin d’être gratuite.

			Et enfin la troisième coupable, et donc aussi la sauveuse potentielle. Moi.

			Coupable de ne pas être à la hauteur de mes rêves, après tout ce temps, et coupable de ne pas être digne. Cela laissait une marge d’amélioration possible.

			Il s’est ensuivi une période difficile, car je ne réussissais plus à m’abstraire si facilement de la densité de la réalité.

			Mes émotions étaient bien là et, au moins partiellement, mon talent à spiritualiser ne fonctionnait plus tant que ça.

			Et voilà pourquoi je pars à Amsterdam, seule.

			Pour des raisons qui m’échappent, cette ville, qui n’est pas de nature ressourçante, avait représenté, depuis mes 20 ans, un lieu où je me retrouvais, même quand je ne savais pas que j’étais en train de me chercher. De multiples expériences d’ouverture s’étaient vérifiées ici, toujours et seulement quand je n’essayais pas de les mener, ce qui était devenu très rare ces dernières années.

			Je connaissais une jeune femme qui vivait là-bas ; elle m’informe que le soir même, elle va animer une cérémonie du cacao sacré, et elle m’invite.

			Je n’ai aucune idée de ce que veut dire une cérémonie avec du chocolat, je sais que le chocolat est une ressource pour les peines d’amour, ce qui me semble quand même approprié à ma situation.

			Je décide d’y aller, sans aucune attente précise ni connaissance préalable.

			J’arrive dans l’espace cérémoniel ; on s’assoit en cercle, chacun exprime en quelques mots son intention pour la cérémonie, ce qu’il est venu chercher.

			On nous donne les verres, je reste longtemps sur l’odeur de cette boisson à la fois familière et pas ; l’arôme me captive. J’amène le verre à mon cœur et je parle à ce que j’imagine être l’arbre d’où provient le cacao, comme la facilitatrice nous le suggère.

			Jusque-là, c’est naturel ; je suis, depuis déjà longtemps, profondément reconnaissante envers la nature, car quand tout en moi me paraît éteint, elle réussit toujours, d’une manière ou d’une autre, uniquement par sa présence, à allumer l’amour en moi.

			La femme nous explique que c’est un être auquel on était en train de se connecter, et pas juste une boisson, pas seulement une « chose ». Je bois ce breuvage clairement amer, et j’adore son goût.

			Au bout d’une dizaine de minutes à peine, je commence à sentir mon corps s’activer : mes joues sont rouges, je me sens vibrante, je me surprends à découvrir toute la myriade des sensations qui le parcourent.

			L’animatrice prononce des paroles que j’écoute à peine.

			Je ressens une pression à la hauteur du cœur, c’est ce creux, ce froid, ce vide.

			Quelque chose en moi a plus de facilité à permettre l’inconfort de l’émotion, intense, et pourtant sa présence est moins violente que lorsque je la gardais enfermée dans mon contrôle.

			Je reste dans ce creux, et ici, il n’y a plus de coupable, ni l’homme, ni moi, ni Dieu : il y a l’expérience du manque – ça oui – de moi, de lui, de Dieu, je ne sais plus.

			Quelque chose de chaleureux et de vaste entoure, étreint le froid.

			Juste en dessous du creux, je perçois, presque sensoriellement, une douceur qui coule ; ce n’est pas « ma » douceur, ou peut-être que si, et je ne la connais pas encore.

			C’est englobant comme de l’eau, extrêmement vivant et extrêmement calme.

			ll n’y a même plus une histoire précise qui se raconte, juste ce que je ne saurais mieux nommer qu’une profonde expérience cellulaire de compassion pour cette vulnérabilité si humaine.

			J’ai la sensation de m’habiter profondément, je ressens la gravité et elle ne me dérange pas, je sens la vie qui vibre, respire, bat dans l’espace du cœur.

			Je me sens sensible, et très humaine.

			Je lève les yeux et je retrouve les autres, qui maintenant ne sont plus seulement un décor dans la pièce, comme je le percevais juste une heure avant.

			Je me surprends dans un mouvement d’amour spontané envers cet homme qui n’est pas là mais que je connais, ne serait-ce qu’un peu. Et envers ces personnes autour de moi que je ne connais pas.

			Je ne me rappelle pas avoir ressenti de l’amour pour des inconnus auparavant. Sauf une fois, dix ans plus tôt, quand soudainement j’avais été absorbée dans l’expérience d’un amour sans raison, qui englobait les présents et les absents, et tout ce qui était là, la vie et moi-même aussi. Cela s’était produit dans la phase la plus douloureuse de ma vie, en marche constante avec une souffrance que je ne savais pas nommer, qui allait presque me consumer, me faire disparaître.

			Cette expérience d’amour émergé de rien, inconnu, engloutissant, était peut-être un premier aperçu de l’ouverture du cœur ?

			Je ne saurais pas le dire.

			Elle a été temporaire, elle avait disparu au bout de quelques jours, ouvrant la voie de mon chemin spirituel, qui a commencé là et qui était obstinément motivé à revenir là, à cette même expérience.

			Et maintenant, ici, avec ces inconnus assis en cercle en train de boire du cacao, je ressentais un écho de cette ouverture, et cela juste après avoir vécu ce que je n’aurais jamais cru pouvoir en être le prélude. Juste après avoir accepté, pour un moment, simplement et profondément, mon humanité.

			Je touchais à cette expérience d’amour non plus dans la transcendance de l’humain en moi, mais en y plongeant, en le permettant, tout simplement.

			Je me suis inclinée pour remercier l’esprit de la plante, un esprit que je reconnaissais comme un ami de longue date, précieux, puissant.

			Inclinée, les mains jointes en une prière, mon visage touchant presque le sol, je sens surgir de quelque part au fond de moi le souvenir que derrière mon cou, une vingtaine d’années auparavant, j’avais tatoué une image représentant une divinité maya. Il est encore là. À l’époque, j’avais choisi cette image, qui ressemblait à une tortue mais qui ne l’était pas, car j’aimais son esthétique ; je n’avais aucune idée de qui étaient les Mayas.

			J’ai la perception claire que la rencontre avec cette plante était prévue. Je sais, tout simplement, que cette relation entre elle et moi veut continuer.

			Alors, je décide de demander à cette femme de me transmettre. Elle a accepté. À partir de ce moment-là précisément, un voyage ininterrompu a commencé, voyage qui dure depuis plus de six ans maintenant.

			Le cacao devient alors pour moi, avant tout, une pratique de réintégration de « l’humain en moi », un pas à la fois.

			Quelques mois plus tard, j’ai commencé à animer des cérémonies à Paris, semaine après semaine.

			Des milliers de personnes sont venues rencontrer l’esprit d’une plante, qu’on connaît comme une médecine pour l’ouverture du cœur.

			Le cœur qu’on peut rejoindre, je crois, tout au fond de notre humanité, là où se révèle notre présence divine.
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CHAPITRE 1

TOUT A COMMENCÉ 
PAR UNE FIN

L’expérience avec le cacao est avant tout une relation. Une rencontre entre deux êtres dotés de leurs propres spécificités et singularités, qui par leur synergie donnent vie à une troisième entité. Dans ce croisement de spécificités se crée une expression unique, qui s’avère être bien plus que la simple équation 1 + 1 = 2.

Une synergie s’opère : la médecine polyvalente du cacao rencontre la médecine spécifique – ce que l’âme désire le plus profondément expérimenter et rayonner – de chacun d’entre nous, et l’aide à s’incarner afin d’en faire l’expérience dans notre vie.

Pour soi-même d’abord, puis pour permettre à notre essence unique de contribuer au monde.

✻ ✻ ✻

Ce livre a pour vocation de transmettre l’histoire d’une relation, celle qui s’est créée entre moi et Mama Cacao. C’est le conte de ce qui s’est ouvert à travers notre rencontre.

Et ce livre a aussi pour vocation de commencer à tisser un lien entre vous et le cacao, ou de l’amplifier, s’il est déjà présent dans vos vies.

Mama Cacao tisse une relation unique avec chacun, et chacun tisse une relation unique avec elle. Car elle exprimera davantage ou différemment certaines de ses dimensions avec une personne qu’avec une autre.

Elle s’exprimera dans un langage plutôt qu’un autre en s’adressant à chaque personne et elle mettra en lumière certains aspects plutôt que d’autres.

Tout comme nous, êtres humains, modulons naturellement les aspects de nous-mêmes que nous laissons émerger, le langage à adopter, les considérations à partager, selon l’interaction dans laquelle nous nous trouvons, Mama Cacao s’exprime de façon unique dans ses interactions avec chaque personne.

Car chacun de nous tisse de façon unique sa propre relation avec elle. Il y ajoute quelque chose de différent en emmenant dans la rencontre la précieuse spécificité de son être, et sa variabilité au fil du chemin.

Mama Cacao est porteuse d’une infinité d’enseignements qui ont le potentiel d’accompagner les êtres humains dans un voyage au cœur de leur nature divine et de l’ouverture de leur cœur. Elle adapte son langage selon l’interlocuteur auquel elle s’adresse.

Le cacao nous rencontre là où nous sommes.

D’après mon expérience, tout comme de celle de milliers de personnes que j’ai eu l’honneur d’accompagner, elle facilite la mise en lumière de ce qui a besoin d’être à la fois vu, accueilli et intégré, dans le voyage d’éclosion de la conscience, dans lequel tous les êtres humains cheminent.

Si vous ne retenez qu’une seule chose de cet ouvrage, accueillez ce ressenti : le cacao est un allié pour vous révéler à vous-même.

Là où vous êtes, tel que vous êtes, dans toutes vos couleurs et vos nuances.

✻ ✻ ✻

Lorsque j’ai fait la rencontre du cacao, je venais d’une longue période de découverte et d’entraînement assidu sur ma capacité à déplacer mon attention sur le « positif ».

J’avais découvert que je pouvais changer mon état d’être en déplaçant mon attention vers ce que je désirais expérimenter plutôt que vers des impressions, émotions ou souvenirs « négatifs ».

Prendre conscience que nous ne sommes pas obligés de subir nos pensées et notre perception, mais qu’au contraire, on peut les canaliser de manière plus constructive et créatrice, est sans aucun doute un passage fondamental vers l’éclosion de notre conscience.

Dans mon cheminement cependant, cette glorification de la positivité à tout prix se mélangeait à une forte résistance face à toute forme de souffrance, ou plus exactement à ma peur de la souffrance.

Peur de rencontrer ma tristesse, par exemple, au risque qu’elle devienne un gouffre sans fond qui m’engloutirait à jamais. Peur de rencontrer ma colère, qui pourrait devenir meurtrière. Peur de ma peur, car elle pourrait se muer en sidération.

Ainsi, mon entraînement à l’attention sur le « positif » s’alimentait du rejet de la rencontre avec une partie importante de qui j’étais.

La liberté que j’avais découverte, celle de pouvoir me sentir bien en filtrant mes pensées, devenait donc davantage une injonction nourrie par la peur qu’une libération authentique.

Ma liberté n’était pas libre.

C’est au moment où j’étais prête pour un élargissement d’accueil et d’expérience de moi-même que le cacao est arrivé dans ma vie.

✻ ✻ ✻

L’expansion que j’ai vécue grâce à ma rencontre avec Mama Cacao, ce n’est rien de moins qu’un changement de paradigme dans des aspects fondamentaux de mon expérience de vie.

Je m’étais construite autour d’un paradigme d’opposition, et notre rencontre m’a permis d’en découvrir un qui m’était alors complètement inconnu.

Un paradigme de collaboration, de coexistence et de synergie.

Avant de rencontrer Mama Cacao donc, je vivais sans en avoir conscience un état de dualité opposant constamment l’ombre et la lumière, le féminin et le masculin, l’humain et le divin, le dense et le léger. L’ombre était une cousine lointaine mais finalement assez semblable du Diable, et la lumière était la représentation de Dieu.

Dans diverses traditions spirituelles, l’ombre est associée au féminin, et la lumière au masculin. Sur ce plan, je vivais en moi une condition qui est facilement observable à l’échelle planétaire : la domination du masculin sur le féminin en moi, et autour de moi, l’un, le masculin, étant considéré comme étant meilleur que l’autre, le féminin.

Le masculin auquel je fais référence ici représente l’intellect, la logique, la volonté dirigeante, la lumière, le sens, le Soleil, l’abstraction, l’émission, la Conscience.

Le féminin représente ainsi, a contrario, l’expérience sensorielle, le désir, les émotions, l’ombre, le mystère, la Lune, la matérialité, la réceptivité, l’Amour.

Cette domination du féminin par le masculin s’articulait en moi selon des croyances à l’origine de mon expérience de la réalité, qui étaient les suivantes :

●Je peux faire confiance à mon intellect, à ma compréhension du monde par le biais de mes pensées, mais pas à mon expérience corporelle et sensorielle – celle-ci étant moins pure et donc une source d’information, de guidance et de connaissance moins fiable.

●La connaissance passe par l’intellect, et c’est par l’intellect qu’on évolue. Pas par les sens, pas par l’expérience ni par le ressenti, mais bien par la compréhension intellectuelle. Ainsi, il vaut mieux comprendre la vie plutôt que la vivre.

●Je préfère contrôler les expériences, principalement l’expérience de mes émotions désagréables, plutôt que de les laisser être. Je peux mettre ce contrôle en place par l’intellectualisation de ce que je ressens, ou encore par le déplacement de mon attention à l’extérieur de moi-même (dissociation).

●Le divin est non physique ; aussi, pour le rejoindre, je dois devenir moins dense, m’élever, transcender la matière.

●Le corps, sa sensualité, ses instincts et ses désirs sont moins purs que l’intellect, la pensée et l’expérience de la pure conscience.

●Chercher et suivre ce qui est considéré comme étant plus noble est plus important que suivre ce qui me passionne, ce qui me fait plaisir, ce que je désire.

●La lumière est positive, donc je la préfère, la recherche et la cultive. L’ombre est négative, dense, trop humaine, donc je dois l’éradiquer, la purger, la fuir.

●La volonté, la force, l’engagement discipliné dans mon chemin d’évolution spirituelle sont plus efficaces, et donc à privilégier absolument, par rapport à la douceur, la rondeur, le repos et la variabilité cyclique de mes états et de mon énergie.

●Il est bon de me fier et de défendre une idée plus ou moins invariable de ce qui est juste plutôt que de laisser trop de place aux nuances, à la compassion et à l’empathie.

✻ ✻ ✻

À l’intérieur de moi, ces deux dimensions s’opposaient sans cesse, l’une étant plus noble que l’autre, l’une étant dominante et l’autre dominée.

Le cacao m’a accompagnée d’une façon très importante dans ce chemin de réconciliation d’apparents opposés. En intégrant la possibilité de vivre non pas l’une ou l’autre de ces dimensions, non pas l’une contre l’autre, non pas l’une plus importante que l’autre, mais bien l’une et l’autre.

C’est ce changement de direction primordial que Mama Cacao m’a aidée à intégrer. Je suis bien sûr toujours en chemin, sur ce vaste chemin tortueux qui n’a probablement pas de fin.

✻ ✻ ✻

Au cours de ma toute première cérémonie du cacao, la proposition de la facilitatrice qui animait la séance était de se focaliser sur le positif, le lumineux. De se connecter à cette allégresse pétillante que l’effet activateur de la théobromine et des neurotransmetteurs PEA et anandamide facilite naturellement.

J’ai alors senti émerger en moi une sensation de connexion incroyable avec les personnes qui m’entouraient, une sorte de douceur diffuse, une réceptivité accrue qui m’ouvrait au monde et à moi-même.

Et quand, en poursuivant mon voyage intérieur, j’ai contacté une émotion dense en moi, j’aurais pu diriger mon attention sur les chants et les sourires des autres et me dissocier de l’expérience décidément moins agréable qui se déroulait en moi.

Pourtant, quelque chose en moi est, au contraire, resté avec cette émotion, aussi dense fût-elle. Il était temps pour moi de choisir la rencontre et l’expérience du vivant en moi, tel qu’il était.

Le cacao m’a invitée à ce moment-là à découvrir que la possibilité d’une joie plus inconditionnelle encore existe au plus profond de notre être.

La possibilité d’un niveau d’Amour infiniment plus profond, comme une toile de fond sur laquelle toutes les émotions dansent, et de laquelle toutes les expériences émergent.
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